
SUR LA COMPOSITION

DU MASSIF ARDOISIER DU BRABANT,
par le professeur C. MAt-AISE.

Dumont considérait l'ancien massif ardoisier du Bra-
bant comme constitué par du terrain rhénan, c'est-à-dire
du dévonien inférieur. Il admettait que ce terrain y était
représenté par les systèmes gédinnien et coblenzien, et
ceux-ci étaient subdivisés à leur touren deux étages.

La présence de fossiles siluriens de la faune seconde en
différents points de ce massif est venue rendre inacceptable
cette opinion. M. le professeur J.Gosselet qui, le premier,
en 1860, avait signalé cette découverte remarquable,
croyait alors que le massif du Brabant était constitué par
du silurien moyen et par du devonien inférieur. Plus tard,
en 1863, il fut porté à reconaître que le tout appartient au
terrain silurien.

Je proposais dans mon mémoire (présenté à l'Académie
royale de Belgique en 1869 et publié en 1873) sur la Des-
C) iptioti du tôi'rain silui^ien du centre de la Belgique,
les divisions suivantesen quatre assises :

IV. Assise de Gembloux ou des phyllades quartzifôres à
Calymènes.

III. Assise d'Oisquercq ou des phyllades bigarrés et
graphiteux
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• II. Assise de ïubize ou des quartzilos et pliyllades ai-
mantifères.

I. Assise de Blanmoxt ou des quartziles inf. rieurs.
J'avais admis. dans l'assise de Gcmbloux, la succession

suivante des divers niveaux paléontologi'iues : l" niveau
à brachiopodes et à trilobites et au-dessus 2" niveau à
Climacograplus scalaris, puis à la partie supérieure
3° niveau à Monograptus priodon.

Les recherches que j'ai faites depuis cette époque, dans
le massif du Brabant, dans le but de taire 1etude mono
graphique et le lever du terrain silurien, ni ont amené h
modifier les idées que j'avais sur sa constitution. J y ai
constaté, outre la faune seconde, l'existence de la laune
primordiale et celle de la faune troisième.

Parmi les géologues, les uns à l'exemple de M. .1. Bar-
rande, divisent le terrain silurien, en silurien inférieur
àfaune première ou primordiale, silurien moyen à taune
seconde et silurien supérieur à faune troisième. Dautres
subdivisent le silurien en silurien proprement dit, carac
térisé par la faune seconde et la faune troisième et en
cambrien ou silurien à faune primordiale Laccord est loin
dêtre établi àce sujet. ,

J'ai rencontré, en l'année 1877, un échantillon d'OUlha-
mia radiala à 800 mètres au N.-O. de Mont-Samt-Guibert.
Cette espèce appartient à la*faune primordiale inférieure,
c'est-à dire àla partie inférieure du terrain cambrien.

La faune seconde a été sufllsamment constatée par les
recherches antérieures de M. le professeur J. Gosselet et
par moi-même. D'autre part. M-
Vallée Poussin a signale la présence de ossi
voisinage de certafnes porphyroides et dans ces porp ly-
roïdeselle-môraes. J'ai aussi indiqué des traces rappelant
les fucoides, dans les mêmes positions. • j

Fnfi'n -, J Mnnocii'ciptus priodon dGt.iiuin je considère le niveau îi ''
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Grand-Manil, que j'ai retrouvé à Monstreux,comme repré
sentant la faune troisième. .Te ferai remarquer incidem
ment à ce sujet que j'ai eu l'occasion de rencontrer dans la
bande de Sambre et-Meuse, au hameau d'Insépré, à 2,600
mètres au S.-E. de Malonne, des schistes contenant outre
Monograplus priodon, Orthoxeras sp. et un échantillon de
Cardiola iiilerrupta, association très caractéristique de la
faune ti'oisièine.

.1 estime de 3,000 à -IjOOO mètres la puissance approxi
mative des divers groupes ou assises qui constituent
1ancien massif ardoisier ou rhénan du Brabant.

Je considère les assises de Bianmont, de Tubize et d'Ois-
quercq, comme appartenant au terrrain carnbrien. En pré
sence de caractères actuellement négatifs, ce n'est qu'avec
doute que je place la limite du cambrien et du silurien,
entre les assises ou groupes d'Oisquercq et de Villers-la-
Ville. Je crois que les couches noires de Mousty, etc.
(assise d'Oisquercq) pourraieet bien représenter, soit le
niveau à Pavadoxides, soit celui à Oleiius.

Mon ancienne assise de Gembloux a été subdivisée en
trois nouvelles assises : celle de Villers-la-Ville, caracté
risée par la présence de fucoides, celle de Gembloux à
faune seconde, et celle de Ronquières à faune troisième.
Elles représentent le terrain silurien.

Je livre à l'appréciation des géologues, l'échelle strati-
graphique du massif du Brabant et un tableau indiquant
les rapports entre les divisions de Dumont et la classifi
cation proposée. Ces tableaux sont e.xtraits d'un travail
publié dans le bulletin de février de l'Académie royale des
sciences de Belgique (')•

J'ose espérer qu'ils provoqueront des observations qui
permettront de confirmer ou d'infirmer les vuesque j'y
expose.

(') T- V, 3" .séi'io. pages :20l. 203 cl 203.
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Échelle slraligraphique du massif du B>'ttbant.

terrain silurien.

ASSISE UE ROIVQCIIÈRES (S .3).

Qaartzites, grès et phyllade à Monographcs priodon
(Faune troisième),

(Puissance approxiinalivc : 600 iiiélres.)
S 36. Schistes ou phyllades gris bleuâtre ou gris noirâtre, mais, plus ou moins

feuilletés; jaunâtres et grisâtres par altération (traces de calcaire
etd'aragonite, recherches d'ardoises), à Monograptus priodon,

—3a. Quartzites stratoïdes, grés ou psammitcs feuilletés, gi is verdàire ou
jaunâtre, à Monograpitts priodon.

ASSISE RE GESiBt,0*J* (•'' ^)-

Schistes ou phyllades noirâtres ou bleuâtres, simples ou
quartzeux, plus ou moins pailletés et pyritifères; grisâtres,
jaunâtres et brunâtres par altération; à Orlhis, Calymene
et Climacograptus scalarls (Faune seconde). Eurite, etc.
Porphyroïdes.

(Puissance approximative : 600 niélrcs.)
S Sjf. Porphyroïdes.

!2/. Schistes ou phyllades gris verdâlre ou gris noirâlre.
2e. Schistes noirâtres et grisâtres à Climacograptus scalarU.

— 2cl. Eurite. Diabase ?
2c. Schistes ou phyllades noirâtres à Climacograptus scnlarts.

—26. Schistes quartzeux fossilifères à Orthis, Calymcne, etc.
—2a. Phyllades ou schistes quartzeux, plus ou moins psammitiques, parfois

pailletés, bleuâtres, grisâtres,'ou bigarrés des deux.

assise RE vieebrs-ra-vici^b (S U

Quartzophyllades à Fucoîdes.

(Puissance approximative ; 300 mètres.)
Sia. Quartzophyllades gris bleuâtre, gris jaunâtre , grisâtres plus ou moins

pailletés, passant au psammite par altération.



TERRMN CMIBRIEN.

A SSISE D'OlSQUfEEiCQ (G 3).

Phyllades et schistes bleuâtres ou bigarrés. Schistes
arnpéiitiques à phtanites.

(Puissance approximative : 400 mètres.)

C 3a (Faciès Ouest) Phyllades passant
aux schistes ternes par altéra
tion, bleuâtres ou bigarrés de
rongeâtre et de verdâtre.

DE TUBIZE (C 2).

Quartzites, arkoses, phyllades verdàtreset aimantifères,
à (Hdhamia radiala (Faune primordiale,partie inférieure).
Diorite quartzifère, etc.

(Puissance approximative ; 600 mètres.)

C 2a. Phyllades grisbleuâtre ou grisverdâtre, aimantifères; arkoses verdàtres,
parfois aimantifères; quartzites et phyllades quartzifères verdàtres,
aimantifères, passant au quartzophyllade et au psammite paraltéra
tion.

ASSISE DE BEAIVUIOÎVT (C 1.)

Quartzites verdàtres et gris-bleuâtre. Phyllades graphi
teux ou arnpéiitiques.

(Puissance approximative : 1,000 mètres.)

C ib'! Phyllades simples noirâtres, graphiteux et arnpéiitiques, graphitifères;
quartzites gris bleuâtre et gris verdâtre.

— la. Quartzites verdàtres et gris bleuâtre ; rougeàtres, blanchâtres ou bi
garrés par altération.

C 3a*. (Faciès Est) Schistes gris noî-
rîMrc et gris bleuâtre ampéli-
tiques et graphitifères; phtanites.
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